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UIharItiDIC deOs dtIes catIohutttes eSt (uevc il£S5.
On se rappelle qlue la sommîll)e le £40 était le résultat d'une quête pour les

i tvres, qui avait eu lieu le vendreîi-saint à l'lis St.-latrice eh ! hiein,
la quête de lundi, fte patronale les Irlandais,' célébrée avec pompe à l'é-
glise dît nom de leur patron, a donné encore £40 !

- O n écrit ai C'onradien du 11 :
" Hier, ait coutveit.dle St. Rocli, les élèves liensionnaires îles Sours de la,

Congrégation tnt tsiuhi un exainei ci présence île plusiers niembres dti
clergé et de leurs parets. Mgr. de Sydimue, avec sort emressement ordi-
naire à encourager l'éducation, était venu présider -â cette t'éte littér'aire.
Quoique celte mnurson tie soit ouverte que depuis environ six moi'; les élé-
res ont répoldu( de la manière la phi. ferm et la pius satisfaisante sur la
grammaire f rancaise et anglm:se. la géographie tant sacrée 2 que profane, l'his-
toire sainte. Phistoire anienne, lhistoire du Canai la nivthologie, lec.
Quelques unes, dans le cours île li séance, ont rtécité de jolies fhIlCs vin

trançais, et queiues piéces de poésien anlais, et à de ces
jeuiiies icmioîsclles ont, avec u iaturel chariant, reprsentu un petil draime
dont le but était le faire voir les a (vantngs de 1éducation dans les iirentes
positions sociales. Tels sont les admirables fruits quîte produisent, et que ttc
peuvent jamis n qi iuer dle produire la lisc'ipliite religielse e.t le désintté rs-
sent catholiqle joitts à lexcel lente méthode des lions Frrts 'îles Ecoles

h rétie nes. Hont neir, sonines-tolus portos à nous écrier ici, att dévoutc-
ment gêtutrcu:<e et surhumain de ces fietuses fles, qui consacrent ainîsi les
plus forissantes annîtcs île leur-jeuunese à Pinstructioni îles enins, tà'he obs-
'ticr et Si souivent pénibl 1 nit is craignconîs de Iltrétii r d oi suti*R de titios lociai-

ges humaines les cIl'ouries immîtîortlles, unique objet dleurs désirs. seules
u<igites île telles vertus. Les imèîres pr'ésots à cet examen ont dt sanis
doute ètre bienhretuses les succès de lutrs, enanms ; elles ont d y trouver
une récompense bien dotuce îles nobles sacrifices qIe s0 sot imnosés les ci- j
toyens le St. Roch, excités par.le zèle éclair le letur digne pasteur, pour
coistruire <e iel éédilice, rtmonuiitet durable île Posprit île religion et le. vrai
patriotismae qui les anie. Il se perpétu:e dans cm ville, soyons-eti sûrs, t
cet esprit <le foi ; elles se conserveront dans leur intégrité ces -mSurs pures et ,

iUS'I9.
--Nous appolons Pattention de nos lecteurs sur la lettre suivante qui nous

est adressée Le la Lithuanie
ce L'enipereur Nicolas se hâte d'achever chez nous, et notamment lans

la Russie-Blanche, les catholiques romains, déjà si peu nombreux ; il nCit
envers eux coiniune'à P'gard des Catholiques grecs-unis. Le nombre <les
prêtres décroît sensiblemnent : c'est tout au plus si 'on petit en trouver un
danis les villes aonsidérables où il y avait encore, avant 1830, plusieurs pa-
roisses et plusieurs couverts. Et coiimentt.s'en étonner ? , La mort mois-
srtonie les anciens, la réduction extrême du nombre des séminaires pour tou·s
les rthloliques de l'empire et les mille chicanes qu'on fait aux aspirars à
Icîtat ecelésiastigte sont la cause qu'il y a fort· peu le jeunes prêtres pour
desservir les paroisses, lesquelles. abailontinée à letr propre sort, sont en
bitto auîx séductions pefrtdes, aux roueries les plus basses et aux violences
les plus brutales dle la part des agens laïques et ceclésitastiques ile 'Empc-
r'eur. A prés avoir ravi au clergé ses bieiis. sous prétexte de lui procurer
plus de liberté. pous s'adonner au service îles lues (ainsi s'exprinîait PEm-
Poreuir dans son ukase, avec une ironie réellement satanique), on île paie
seutleiîent pas les minces pensions destinées à faire compensation. Si le
pr'tre est zélé, il est sûr le ne pas avoir titi soit. Les emplovés dtu goti-
verneenit garderont sotn argenît pour eux, et le Prêtre aura bCat'-se plaiidre
il devra se trouver t'ort leiructix ie n'être pas condamné comme calonnia-
teur ouî rebella. Aussi Pindigence des prètres est-cllê cxtrémie. Ce nî'est
pas qu'il tic se tiuro enîcore ti assez grand tinbre d'àmes charitables qui
iritenit volontiers au idevant de sa misère ; mais la crainte île se trouver cont-
pr'omtîis glace beaudcaup e cSurs d'ailleurs ganreux. Seeourir un pr'tre, e
serait devenir par-là méme suspect et mitaniier à l'Eimpîereutr, donila largesse
pourvoit nbodtaminicitt aux besoins de ses stjets ! Quant au peuple, on nie
ui piermet phis île suivre la sainte messe le livre à la main : car ces livres

soint nécessairement catholiques et polionais : or, c'est là tut crime irrémissi-
ble, puisque ces-provinces passent, ei vertu dle l'u kase, pour foncièrement
'usses. !Anssi a-t-on vt dernièremuet dans les églises, pendant 'oVuce, des -
tIgens de police arracher brutulem'ent les livres des mains des fidèles."'

22§

d'y ajouter une fin d'un, intérêt universel et sans limite, qui soit accessible antique, que les étrangers y admirent, tant que la génération croissante, tant

à toutes les conidions et à tous los individus. C'est l'intérêt national erten- qluC la jeunesse de l'un et (le l'autre sexe y Sera Confiée aux enfants du vé-

du Comme nous venons de le dlire, c'est le catholicisme, source et sauvegarde

unique de notre nationalité. C'est là que tous ces nobles coeurs, ces puis -Dans up uls ses derniers. numéros, le Ja.iowil annonçait qu'à la Sor-
qu fntauoud'uinoreor-Iù; e ntr espoir, Se rcnl bonne le cours d'élouîence sacrée de 1W. l'abbé CSeur avait été troublé.lanites. intelligen'ces, qui font aujourd'hui notre urrueil et notroesorsorn

iontreront venant de points difróérenîs ; c'est là qlue des mains amis se pressC- parce que, dans un mouvement <e trop juste- indigation, le Professeur se

î'rt dans u i mmectinient t'mour pour Dicu; pour leurs fréres, pour la serait îte les jeunes gens qui partageaient les.doctrines
lleil dans son dernier livre, et qui propageaient cet ouvrage, n'étaient

pa,.trie'; c'est là qu'ils-éclangeroit ci sermens niille fois bénis de consacrer îie des piliers d'estaininet'et.les malheureux que le bagne réclamerait un
au bonheur de leur pays ce que Dieu a mis le trésors dans leur aine, trésors jour.'Tout er, reproduisant ces paroles, le Jational hésitait à croire

d'inteHigence et d'amour qui promettent à l'avenir de notré cher Canada des qu'ellesfussent échapées i M. Cour. Il avait raison' de douter, et M.
jurs prosprs et glorieux. Le tolicisme,ui est notr premier bien à ce journal, l'en remerci

iiiiir. prospros et lorieu. Le caholicimequi et notParmimile]liopinionssl <lue lj' ainicomhattucsicovendredive (red fé(4 rier),erajoutetele
Caiadiens, favorise d'ailleurs tout ce qu'il y a de grand et <le beau dans le Professeur d'éloquence saeréè; plusieurs se trouvent en efret dans l'ouvrag
monde:- il inspire les nobles pensées -et les ^généreux dévoueiens; il est de 1.1Nlichelet. Te m'étais abstenu de -prononcer son nom ; nais si on a

i'ami dc la liberté et le gardien du honheur des peuples. C'est en le peënant pli le deviner, on au remarquer aussi le soin scrupuleux que j'ai mis à sé-
pòur guide que les plus sublimes intellÌgnces ne se sont jamais égarées. Parer du livre lue publiquement

., et à plusieurs reprises loué le caractère;
C'est en marchant dans la route qu'il a tracée par tout le monde qu'on trouve Il Les paroles <u'on te prète sont absurdes, gr&sières, extravagante et
et qu'on admire tant de vertus, tant de triomphes et tait de gloires. fl est celui lui airait pu les dire serait- mieux placé à Clia enton que dans une
donc honorable de le prendre pour compagnoi dans le voyage de ce monde chaire la Soibonnb.
et quand les intérêts sacrés de la patrie en font un devoir, un cur intelligent, I - ie flatte qu'une telle déclaration de ma-part est de nature à ne ls aucun doute aux esprits les plus préventus."~
un citoyen digne île ce iori n'hésite plus à'suivre ce drapeau, devenu celui Au reste, on petit craindre quo la prévention n'ait été calculée, et qu'on
le la patrie, à combattre pour sa défense, et à mourir s'il le faut ci le saluant n'ait voulu s'en faire un prétexte de violence contre N. Cour. Vendredi

d'un dernier regard de dévouement et d'amour. Ces settimens si patriotiques dernier, en etfet, tit grand nombre de jeunes mns S'étaient réunis à la Sor-
tbonneavec des intentions malveillantes ils voulaient, disaient-ils, conrairi-

et i xraî sot, tou soints Ietîeuxîlele ruie, ansle oeu deCesjeuesdre le professeur - rétracter les paroles qu'on lui attribuait. Mais le cours a
hommes, lespoir le notre pays. Les tendances le leurs écrits, on utèmo été frnie.
teins qu'elles dévoilent le sérieux de leurs études, laissent découvrir l'esprit Evidemment C'est aux suceèà éblatans'de l'enseignement catholique de
religieux, l'amour et le respect de ce qui est noble et bon; que renferme leur quelques professeurs à la Sorbonne;' que cette portion de lajeunesse ainsi a-

1-lonetr à es rai !itoaenatrie mittée, eni vouoir ' Api'ès'.avoir trotil, rui nom de Voltaire, les
airi.Hsttes leçons de M. Dupaloup, il y a troisans, c'est le cours d'loquen-
dont ils préparett le bonheur saua les récompenser. Communiqué. ce sacrue de M. Ctr dont les mêmes perturbateurs obtienriett la suspen-

sion, pour le maintien du livrôet dela gloire de s-u. Bichelet.
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N~~~~ A' NA li L G1 3SES -. usqtiýici lai ceýasùîie prutiieniie s'était *opposée à toute révélatio n 'des

CFTtANcE.

-Voici ce qu'écrit à la Mrin~crvc un cordspoýndanit d'ihrtugusîe rêtspi a e vîdspovinciaux de lEglise évangélique de Prusse.
e l'incendie dle l'égýlise de ct- place DCet obstable venant l'dre rslevé, l'on apprend que le Synode le Silésie, qui a

clos sa session le 6 décem sare dernier, avait voté, presque à l'unanimité, une

je cc L*,éIjý,e (,.tlioli4ile (le (,elervitle cridevquu la esoijeuneslagens qui Mpartage.aient lesc doctrer nes le misesAm pai.uM.

-Sit, i mi. Le fut prit par des ciers allués dans le rosir et adree a roi, ponir nier l e ir prpae es ure at
se comuntuuiquta ai lans-ui insiaint att reste (le la bàtissc. La piété (les rés qec pilistiquesan de cc -titlion porur l'Eglisc évangéliqe,et

iasa érigé sur les rutines encuore fmants dL incendiée, ii loin- île la uoire soumettre pr 'Jiaen et à l'approbation d'un synode général
pie temtporaite, jitsqutià <c que la nouvelle église quti est: on constructionoe- compl.osé mu-partie (le Piasteurs et dle laïques.
Puis l'an dler'nier Puisse recevoir les li ,ce qui auira lieu pro!abiet Quel étrange spectacle sFre aux eu. dt inonde le protestantisme si éclai-
dains le cours <le juillet ou <laot." r ré (le l'AlleCagne ! Dans le e le son existence, il en est en-

-On lit dlans le Joî'na1 de Quéhc colle a voloir se constituer en Société réulièreindt organisée. et il ei s'aper-

la î-clé de"z teins, la recette, provenaint du bazar <le la Société çoit pas <tue laopaation l'une Eglise, qouvre essentiellement divine, est-au-l desss <e toutes les f<rcesitses


